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val, il le laissait se remettre à brables se promenaient sur le 
brouter ; puis, approchant Irai- cadavre et bourdonnaient à l’en- 
teusement, il lui cinglait les jar- tour.
rets. En rentrant il raconta la chose.

L’animal essayait de fuir, de La bête était si vieille que per- 
ruer, d’échapper aux coups, et sonne ne s'étonna. Le maître dit 
tournait du boot de sa corde,1 à deux valets : 
comme s’il eût été enfermé dans | —Prenez vos pelles, vous l’en- 
une piste. Et le gars le frappait terrerez dans un trou là ons qn’il 
avec rage courant derrière, achar- \ est.
né, les dents serrés par la colère. Et les hommes enfouirent le 

Puis il s’en .allait lentement, cheval juste à la place où il était 
sans se retourner, tandis que le mort de faim.

La conr, immense, entourée de cheval le regai daii partir de son Et l’herbe repoussa drue, ver- 
oinq rangs d’arbres magnifiques œil de vieux, les côtes saillantes, doyante, vigoureuse, nourrie par 
pour abriter contre le vent vio- essoufflé d’avoir trotté. Et il ne le pauvre corps, 
lent do la plaine les pommiers rebaissait vers l’herbe sa lête os- 
trapus et délicats, renfeimaient sense.et blanche qu’après avoir 
de longs bâtiments couvi rts eu vu disparaître au loin la blouse
tuiles pour conserver les fourra- bleu du jeune paysan. — . . ti ~a j-jct t i l
ges et lea grains, de belles étable» Comme les nuits étaient chau- yy . ÜIlJIO y K, 
bâties en silex, des écuries pour des, on laissait maintenant Coco "
trente chevaux et une maison couché dehors, là-bas au bord de 
d’habitation „en brique rouge, la ravine, derrière le bois. Zidore 
qui ressemblait à un petit chà- seal allait le voir. L’enfant s’a- 
teau. musait encore à lui jeter des pier-

Les fumiers étaient bien tenus, res. Il s’asseyait à dix pas de lui,
Les chiens de garde habitaient sur un talus, et il restait là une 

en des niches, un peuple de vo demie heure lançant de temps 
lailles circulait dans l’herbe hau- en temps un caillou tranchant

au bidet, qui (demeurait er chaî
ne devant sou ennemi, et le re
gardant sans cesse, sans oser paî
tre avant qu’il fût reparti.

Mais toujours cette pensée res
tait plantée dans l’esprit du gou- 
ju pourquoi noutir ce cheval 
qui ne fait plus rien ? Il lui sem
blait que cette misérable rosse 
volait le n mger des autres, vo
lait l’avoine des hommes, le bien 
du bon Dieu, le volait bien aussi 
lui, Zidore,qui travaillait.

Alors, peu a .‘il, chaque jour, 
le gars dimunua la bande de pâ
turage qu’il lui donnait en avan
çant le piquet de bois où était 
fixée la corde. La bêle jeûnait, 
maigiissait, dépérissait. Trop fai
ble pour casser son attache, elle 
tendait la tête vers la grande 
herbe verte et luisante, si pio
che, et dont l’odeur lui venait 
sans qu’elle y pût toucher.

Mais, un matin, Zidore eut 
une idée : c’était de ne plus re
muer Coco 11 en avait assez d’al-

t«OÎ«! Clmyn ante pear cent «le[RE REÇUES
moi n*

}00 Dans tout le pays environnant 
on appelait la ferme des Luces la 
Métairie. On n’aurait su dire 
pourquoi. Les paysans, sans dou
te, attachaient à ce mot métairie 
une idée de richesse et de gran
deur, car cette ferme était assu
rément la plus vaste, la plus opu
lente et la plus ordonnée de la 
contrée.

LIVRES 1 LIVRES!! UlRKSUl court délai. Bibliothèque* fournies au 
complet. Vente en groe de livres reliés et 
de papeterie à dee prix extrêmement bas 

Pour Avocats, Docteurs, Membres •’«'«'ment par traite .laj.anqne ou manlal- 
du Clergé, Marchands, Keolrs I pos,e 1 onlre- 

et Collèges. .

société) qui h acquis uuo grande «né» 
rienoe dans les differents besoins dee 
dames et tins meeubiirs à l'étranger et 
dan» lus colonies, agit oomme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commission» qu'on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
i'Ettropo. Des correspondants dans^toutes 
le» parties.

Manufacture* et patentes, aussi entre^ 
prise» financières «*i commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payée 
d’av.inco £25 sterling. Parentés recher- 

154, RUE WRST RBGBNT, GLASGOW, ebées.
Epargnez du teint s, des peines et des 

( dépenses, on communiquant avec Ni. Pye, 
154 rue Wost Regent, Glasgow,

Une remise sera dm» t us le» cas ac
compagnée d’instruction».

^TAPISSERIES
*68 et de tous
ix.
complet et varié de

[aile, Mantle,

qui d’ordinaire fout 
d" ce genre.
/rages sont exécutés 
a ôm« d* M. Philibert.

J. MOSCBIPT, PïB et de.:
JtfiLIVRE, PAPETERIE.

Relieurs Ecporlatcurs, Papetiers, Editeurs

T BS soussignés qui assistent aux princi- 
JLi pales ventes -le livras et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques dej par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et M96 achetés sur ordre.

Tous les livres neuts et de second0 main 
et les revues seront livrés dans le plus

KC088B.

Guy de MaupassantLIBERT BONNE NOUVELLE DU PAYS!
Ottawa, 16 Novembre 1886 - 3m.TRE.

1USIES 0T1ÂSZ. Pour la commodité de “ Kin Beyond 
Sea. J. Moscript, Pye *t Oie., (de la susdite

Manufacturier et Imperutenr

MOULURES POUR EIEJMRE&EITDial, Commercial 60 Années de succès IIDIHA6B8, Ml KOI SI,ARATOIRE.

’EDUCATION
LWLEY. ]
. 474, Rue Sussex.

iSIROP JOHNSON(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à^’hall, «gl.U, fruits Q|eg,|n fg Mtl k ?2C:3fjUf

LÏGNE "COURTE
(Eitnlt <fo pointti d'Aiperg». oompoti)

Préparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS 
Médicament autoriié par le QonreroamenlFranpal», mtr le rapport 

du IP MARTIH-S0L0S, an nom de la Oommimion de l'Âirétal. Il 1st Min, contre : 
Maladie» du Cœur,

Maladiea dee Bronches et du 1‘oumon, 
Maladie» de» Articulation» et 

Troublee de la Circulation tendant à l’llydropieie.
N. JOHNSON • obteee 4e 0<mrern«n.nt Erençitto en privilège
préparetiae de ee Sirop, dont VetlUtè a été tellement reconnue qu’il e, per eote euUwetiqe», prie 
rung panel le eddÉem—ti qe’ue âge transmet à un entre âge

U OuêIH imM peer fnjmm du strap dm ramuM Mff tompeti ét i 
Mi» «SA BOABSh Seme TeSuabd, Taxol dus CBAueee UaT-Lcmao «•

Htm bras et NeeUtet de l-renoe 
Eviter les Oontretepooe, exiger la eignetore Jobnson IOXI1JUB et sur abaque 

lleoon le timbre de garantie de l'UNXON dee FABRICANTS

Aussi, toutes sortes de Ptintures, Ca 
dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux
MARCHAIS l>IftMR SO UT 

PATABLK TANT La BEI 
OU IjK moi»

IMAGES ENCADREES AU PRIX DBS 
MANUFACTURES

r le cours com-
ouvert mardi,

nu poo

l\te. BUT» B
Chaque midi, quinze person

nes, maîtres, valets et servantes, 
prenaient place autour de la lon
gue table de cuisine où fumait 
la soupe dans un grand vase de 
faïence à fleurs bleues.

Les bêtes, chevaux, vaches 
porcs et moutons, étaient grasses, 
soignées et propres ; et maître 
Lucas, un grand homme qui pre
nait dn ventre, faisait sa ronde

_V trois fois (par jour, veillant sur
tout et pensant à tout.

On conservait, par charité, 
dans le fond de l'écnrie, un très 
vieux cheval blanc que la mai 
tresse voulait nourrir jusqu’à sa 
mort naturelle, parce qu’elle 
l’avait élevé, gardé toujours, et 
qu’il lui rappelait des souvenirs.

Un goujat de quinze ans nom
mé Isidore Duval, et appelé plus 
simplement Zidore, prenait soin 
de cet invalide, lm donnait 
pendant l’hiver sa mesure d’avot- 
ne et son lourrage^et devait allt r
quatre fois par jour, en été, le 1er si loin pour cette caresse, 
tiéplacer dans la côte où on l’ai- Il vint cependant, poursavou- 
tachait, afin qu'il eût en abou- rer sa vengeance. La bêle, mqni- 
dancé de l’herbe fraîche. ète, le regardait. Il ne la battit

L’animal, presque perclus, pas ce jour-là. Il tournait autour 
levait avec peine ses jambes les main» dans les poches. Même 
lourdes, grosses des genoux et il fit mine de la changer de pla- 
enflées au-dessus des sabots. Ses ce, mus il renfonça le piquet jus- 
poils, qu'on n’étrillait plus ja- te dans le même trou, et il s’en 
mais avaient l’air de cheveux alla, enchanté de son invitation, 
blancs, et des cils très longs don- Le cheval le voyait partir, hennit 
naient aux yeux un air triste. pour le rappeler ; mais le goujat 

Quand Zidore le menait à se mit à courir le laissant seul 
l’herbe, il lui fallait tirer sur la tout seul, dans sou vallon, bien 
corde tant a bête allait lente- attaché, et sans un brait d’herbe 
ment ; et le gars courbé, hile- à portée de la mâchoire, 
tant, jurait contre elle, s’exaspé- Afflamê, il essaya d’atteindre 
rant u’avoir à soigner cette vieille la grasse verdure qu’il touchait 
rosse. du bout de ses naseaux. Il se mit

Les gens de la ferme, voyant sur les genoux, tendent le cou, 
cette colère du goujat contre allongeant ses grandes lèvres 
Coco s’en amusait parlaient sans buveuses Ce fut en vain Tout le 
cesse du cheval à Zidore, pour jour elle s’épuisa, la vieille bête, 
exaspérer le gamin. Les cams, en efforts inutiles, en efforts ter- 
rades le plaisantaient. On l’ap- ribles. La faim la dévorait, ren- 
pelait dans le village Coco-Zido- due plus affreuse par la vue de

toute la verte nourriture qui 
Le gars rageait, sentant naître s’étendait par l’horizon, 

en lut le désir de se venger du Le goujat ne revint point ce 
cheval. C'était un maigre en- jour-là. Il vagabonda par les bois 
faut haut sur jambes, très saie, pour chercher des ipds. Il repa- 
coiffé de cheveux roux, épais, rut le lendemain. Coco, exténué 
durs, hérissés. 11 semblait slu- s'était couché. 11 se leva en ap- r- 
pide, parlait en bégayant avec cevant l’enfaut, attendant, enfin, 
une peine infinie, comme si le» d’être changé de place. Mais le 
idées n’eussent pu se former petit paysan ne toucha même pas 
dans son âme épaisse de brute. nu maillet jeté dans l’herbe. Il 

Depuis longtemps déjà, il s’é ^’approcha regarda l’animal, lui 
tonnait qu’on gardât Coco, s'in- lança dans le nez une motte de 
djgnant de voir perdre du bien ferre qui s’écrasa sur le poil 
pour cette bête inutile. Du mo- blanc, et il repartit en sifflant, 
ment qu’elle ne travaillait plus, Le cheval resta debout tant 
il lui semblait injuste de la nour- qu’il put l’apercevoir encore
rir il lui semblait révoltant de nuis, sentant bien que ses tenta- Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
gaspillqr de l’avoine, qui coûtait fives pour atteindre l’herbe voi- neuve, les Bermudes et la Jamalqua 
si cher, pour ce bidet paraly-é. sine seraient toujours inutiles, il gréé»
Et souvent môme malgré les or il s’étenait^de nouveau sur le partie de chaque train-expree.. 
dres du maître Lucas, il éçono fianc et ferma les yeux. | tel!£*0HÏ toCoX™”e^^pâtr»6;
misait sur la nourriture du cue- JLe lendemain, Z dore ne vint prendre le paquebot de la malle chaque 
val, ne lui versant qu’une demi- oaa. Samedi avant-midi à Halifax, en pariant
mesure, ménageant sa litière et Quand il approcha le jour sui- j}* Mercredi P" le u*m de 8 30
son foin. Et une haine grandis- vant de Coco toujours étendu, il Lee expéditeurs de grains et de mar
sait en son esprit confus d’enfant s’aperçut qtt’it était mort. Alors chandisee trouveront au port d’Halifax
une haine de paysan sournois, fé- il demeura debout, le regardant, dîie^eff." p#or

• roce, brutal et lâche. coulent de son œuvre étonné en Depuis des années, l’expérience a dé-
Lorsqne revint l’été, il .lui.fal- même temps que ce fut tini. Il montré que l’Intercolonial et lee Ugnw de 

■i i ti Duunwo In kAtrt , , j -«i a paquebots cru! fonl le service antre HaliInt aller remuer !a bête dans sa le toucha du pied, leva uue de fe1 ,t Londres, Liverpool et oiugow,
côte. C’était loin Le goujat plus ces jambes, puis la laissa retom- «lier et retour, constituent i« vote t« plu» 
furieux chaque matin, partait de ber, s’aeeit deeeue.et resta là, les import dS* “ 1’An<l,t*Te
son pas lourd, è travers les blés, yeux dans l'herbe et sans penser p Toute, information, relatives «tu 
Les hommes qui travaillaient g rien taux de transport de fret et ae passager»
dans les terres criaient, par plai- U revint à la ferme, mais il ne P”™1 ’VïtSo”xïsSukïîwJ 
sauterie : dit pas l'accident, car il voulait " n». ri, me Sparka, Ottawa.

—Hé, Zidore, tu feras mes y surabonder encore aux heures ROBERT B. moodib, compliments à Coco. oS&ordinaire, il allait changer j
Il ne répondait point ; mats il de place le cheval. I Toronto,

cassait, en passent une baguette if alla le voir le lendemain,
dans une haie et, dés qu’il avait Des corbeaux s'envolèrent à Barew ta ^ ^
•déplacé l’attache du vieux che- ,0I1 approche. Des mouches inom-1 Meneton, *. b, S oie

TEweeee OttaWtt, CillcbcC
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" Ml#"fil •
pour le présent terme 
e trois professeurs d. 
ides capacités.

I.F.'a

St
facilité d’apprendre 

s élèves qui ue peuvent 
,ire des Mitres collèges

les élèves pour le Ser- 
culation et de passer 
urénieure.
l’avantage à ceux qui 
urs études, d’acquérir 
t ils ont été privés, 
ne importance que les 
l’duveiture même des 
îo succès les examens 
■ et Mai.
. FRAWLEY, M. A.
$st assuré 1 
U1GNARD pour don- 
MÇaIS, embraséant la 
osttion et la Littéra-

Tenu me faire une visite» »
mmUm Ae

1*«T Dee BBS exclusif pour le vente et la
5°ns épeifserw an 

le A 26 peer rent.

H| B»-> Te vendra! aux marchands les 
mou re», ca 1res, peinturas, miroirs, cane- 
-a» pour tableaux et toutes lee plus rece.i 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W.A.ARNOVR.
48* rue hnMei.

Et voue vo

:p.m. 1 p.'.u. 
4 20 5 324 48 

8 20

L veep Ottawa.... 

ait. 4 lfoaîréal... 

Àrr. à Qu<-ooc....

tl'
2 20

^-c »,. PAxa.wtras us raaMUcaajaLflAHAPAa____ ________
6

p.m. 1 p-
10 00 ..... { 2
a.m. p m. i p.

7 15 6 00 I 8 
a.m. u.m. I p. 
11 36 10 16 ii

0*0*0*0*0*00*0*0*O{TooLeliae Québec.... 

Laisae Montréal. 9 00
les services

|Zpüùlësï.ValletDéménagement. iï‘23" le no» 
Noir emr

sont pas Argentées, 
Vallet est imprimé ea 
cheque pilule blsnohe.

i i LuPüulesd.Vallet
risées par arrêté ministériel.

Arrive à Ottawa
O MLHGANT8 CHARS RALAIS 
sont attachés aux trains de vitesfcb 

antre Ottawa et Montréa..

A partir de Lundi, le 31 courant 
mon poste d’affaire sera au

ies à l’étude sont :—
- 9.31» A 12.‘'O
■ 2.80 A 15.30
• 7.30 A 10.00 NOJVEâU MAGASIN' Connections à Québec pou- Halifax, Si 

Jean et tous les points sur le cuemiu dt
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les traint 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous le points de la Nouvelle-Augie-

—la.

: i«PüTiles<,Valletpr,^r^,n,Lt^
’ couleurs, lee pertes blanche».

i 1» Pilules a Vallet 
LuPiluleso Vallet

dn _ _______ . .___

MHS - 19. RUE JACOB. 19 - PARIS

Coin des Rues Sussex et York, où 
je m’occuperai du commerce 

d 1 Gros et de Détail.IENDEAU
donnent aux Joues la teinte ver
meille perdue par la eroiisanee 
rapide, 1a mâladie, lee excès.
■ont très contrefaites. Refuser tout 
flacon ne

Américain,
>riel, Montréal.

L’ancien mag. sin No. 455, Rue 
Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises

terre

BRANCHE D'AYLMER :
Lee/trains quitte Hull pour Aylmer à 

1.09 a.m., 1.24p.m., 6 20 p.m., 10.10 .m.
Arrive d*Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.06 mm., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT BT OTTAWA 
Laisse Ottawa
Gare Union)....... 7 00 a.m.

Arr. A Prescott,-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 09 a.m.
Arr. i Ottawa

p. c. till LL Al ne i portant pas la signature , 
Docteur Vallet.publie voyage 

L» table esi toujours 
dee prémisses de la 

les cuisiniers français 
paa à toute heure, 
□ment à cet ét&blisse- 
?ae, des vins, liqueurs

rOS. RIKNDEAU, 
Prooriétaire,

/.tèrutre, Importalntr.

€11A N TE LO DP 2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre PrescoV. 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

M. C. O, D AC J ER a tes médeetnes en dôpôt à sa pharmacie
MME ltlE.V‘l.1.

“ New Williams ”
10 00 a.m.

1HRFUMniE DU MONDE ÉLÊDANT
OELETTREZ

64-, 66, Rue Richer, 64, 66U AUX ! j la machine à coudre dont on fait 

t; nt d’éloges et qui ;* asset de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire malmenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites-en l’essai.

CREATION PARIS NOUVELLELa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L'Rxpress du jour quille Ottawa à 12.55 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
H du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
“ " Arr. à Toronto à 8.30 ai®
* du jour quitte Toronto â 8 30 an 
u “ Arr. à Ottawa à 5.00 pn
** du soir quitte Toronto à 8.00 p,

• “ « Arr. à Ottawa à 4.38 am
Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur let 

trains du soir.
Connections à Smith’s Fells poui 

Brockville et le chemin de fer du Grant' 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utids 
ind Black River et ses nombreuse» coi 
aeclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de i’Ottau a 
et toutes les autres stations locales et au 
Ire Informations concernant les passage» 
s'adresser au bureau des billets.

4* BUE KPABKS 
D. McNICULL 

Agent général des passagers.
/. B. PARKER,

•#* RIVALEBANSi, d'; la Pointe Gati- 
irnis et le public en 
ins une grande quan- 
pin avec chanfrein et 
ju’il v-ndra à d’aussi 
partout ailleurs. Les 
tient acheter de bons 
rein y gagneiont car 

valeur au bardêau 
.-Adam, c’est la ma- 
itréné et la qualité du 
M. Adam n’emploie 

moulin pour confec- 
mais le fait d’après 

i. Avis aux connaisu

- r

U ocpjSeia V
SUAVITÉMONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

C. McDIARMID,
168. rue Sharks.

concen tratlon

CRÈME OSMHEDIAKMarchandises Sèches
Payables à la Semaine-

I ' SA VON, EXTRAIT WS&m
---- EAU de TOIL.KTTK

POUDRE DI RIZ WEW
COSMÉTIQUE, BRULEAMTIim 
HUILE, P OMMADE, VINAIGRE

U A DAB
Pointe Gatineau

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
A meilleur marché et de meilleure qealilé 

que les cloches anglaisas on amérieaices.
Fournitures pour Intérieur dee églises. 

Appareils de ehanffage d’après les meâile.rs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept 1886—la.

—6m.

Walker Bros & Ciere.
La Parfumerie OSMHEDIÀ assure â

SBS flDÈLES pLIBNTSfltCHES ï
10S RUE SPARKS.|iire croître une jolie 

3s semaines sera don- 
tails particuliers en 
loste de 3 eentins à
AM JONKS.
siner, Toronto, Uni.

Allez visiter leur STOCK de couverte*, 
couvre-pieds, tapis, prelart. kic., Elo. DÜPUTS DA*» TOUT»» L*» P 61B CIP ALI» i*A*KAGl»fc

IMDT âemmii curlier
Il ftlW on d'apprendre ea Livre 
quelconque ea une seule lecture, par 
II. LOÎ8BTTB, de Londres, sppriSê, 
Jugé, remplacé. 1 frane an timbree-poste. 
B ad kl. rm*OHEVAUrr, udnW 
lier mlti tain,* Loir dsi tfl«Ue-Fyr4a4si) Tme».

Ai. C. 0. Dacier a ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Lee effete *ont livre* (mmSdletemeiM.

Ce magasin n'a rien k faire avec lee aïs 
très établissements de ce genre à ( )ttawa.

F* î* mm Agent de Billet.
W. WHYTB

Nlti.MFQLK Sarintei I tai-g»a4r
W. C VanHORHF,eriont un timbre de 

cevront des instruc- 
de garder â leur che- 
mitive, les empêcher 
itir dos maux de tête

[AM JONES.
$iner, Toronto, Ont. 
i—lan

L’EAU Minérale St-LEOM
CHEMIN DE FEB INTERCOLONIAL Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.mas iRoute de la Malle Royale, des Passsgers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e« Route directe entre l'Ouest 
et tous les pointe du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, J’Ile du

A. VISUn entre tlmol*naffellmport»ni
Pictou, N.-B., 19 août 1886 

F. Wyatt Frasbr, Eor.,
Agent Général pour l’Bau St-Léon, 

Nouvelle-Eoosse.
I COMPAG.V1E DE CHEMIN DE FER DB 

COLONISATION D’OTTAWA.

A VIS est par le présent donné qv’une 
xV assemulée sDeciale générale aes ac
tionnaires de la Compagnie de Chemin de 
Fer de Colonisatio i d’Ottawa sera tenue 
au bureau principal de la comoagnie, dans 
la cité d Ottawa, samedi, le 12ième jour de 
mars prochain, à 2 heures, P. M , atln de 
substituer à rassemblée annuelle de 
tionnaires de cette Compagnie qui aurait 
dù avoir lieu le 4ièrne jour <!-» janvier der
nier, et à celte ditu assemblée, les Direc
teurs seront élus et les afiaires générales fie 
la Compagnie y seront discutécr, de môme 
que si cette assemblée était l’assemblée 
annuelle générale <ld la Compagnie.

H. B. MACKINTOSH,
Secrétaire de la Compagaie. 

Daté à Ottawa, Ont. 1 
ce 10 Lev. 1887. /

Now* venons de recevoir le 
bel Hflsortlmeat 

** telles peintes et doreet 
penr fenetre* qui ntt 

i» uni» ete importe en Canada

P* Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé? 
maints remèdes prescrits par les meilleur» 
médecins, et rien n’avait fait effet, quand 
on me conseille d'essayer l'fSAU ST-LE -N. 
J'en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporte quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de- 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
firent de dyspepsie et des bronches.

Avec res

Des nouveaux et élégants chars-palais 
de buffet et chars-dortoirs font

JACOB BBRATT
MAGASIN FILAIS DE MEUBLES

»* KDE KIlfKAI .
N. B.—Voyei lee échantillon» de 

oes toiles dans ma vitrine'-

CL
dit,'on d'Alexasder
a le» ROtiNONN

pect, votre, etc.,
P. L. LbMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Bearer,Am Inventeurs 
J. Coorsolle & Cie.,
8ollieUeart de Breoeti d1 Inventa» 

Deums de Fabrique, Marquis 
dt Commerce et de Boit 

Agences et Oerreependante a ex Etala- 
Oats «■ Angleterre et en France.

t ttas J. B. O. DUBTJW»
Seul Agent dani Ottawa,

1»8 et 800 Hue Dalhmale.
24 sent. 1886

t CELEBRES
tra."UL2l8:

—C. STRATTON. 
une si SattU-Patrtc/t. 
icines cl-deseus, côlè- 
L le Canada pour 
ivent que chez M. G. 
Bts donc le public an 
Lrefaçocs.
r ALEXANDER.
isi obtenir l’article vè» 
PORTE,

HENRI BASSE
EPICIER et BOUCHER

Maison de Pension Privée
—^TENUS PAS—

Mde. E. RENAUD,
Ko. 119 rue O’Connor, Ottawa. dont oie roh

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à <lomJ »

J. G0ÜR80LLE A Oie,, 
Chambrb Victoria, 

fle-k-v* e bureau dee Brevets,
OTTAWA, Ont

Un trouvera à celte maison une pension 
■le première classe ds môme que des 
chambres confortables, spacieuses et bien 
chauffées. Conditions avantageuse»,

Ottawa, 14 Janvier I88T.

O. PÜTTINGHR,
Surintendant générai

, lis* I.

rue Rideau 
rue Wellington 

i rut- Queen, ooeet.à P—Btitaj# 
t* lm
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